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Rue des Saussaies, au siège de la Gestapo
« La guerre vue d’une fenêtre de la rue des Saussaies, en face 
de la Gestapo », par Suzanne Chocarne (16-22 août 1944, 
3 p.). 

« 16 août 1944. (…) Dès que le jour paraît, on découvre peu à peu 
le chaos des voitures militaires des autorités, des camions bour-
rés des objets les plus hétéroclites (…). On distingue une énorme 
quantité de caisses de champagne, de vins, de sucre, de paquets 
d’enveloppes éventrés. Des caisses tombent, des bouteilles roulent. 
Et ce déménagement continue au milieu des vociférations, des 
autos en panne dont une sur vingt à peu près ne peut démarrer. 
(…) De cet antre de persécution et de torture, qui était aussi un 
immense entrepôt de vols, continue à sortir le flot intarissable des 
rapines. »

72AJ/62/I/pièce 8.

Août 1944. Regards croisés sur la libération de Paris. Archives nationales
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Quartier Odéon-Luxembourg
« À ma fenêtre, en attendant les libérateurs », témoignage du 
docteur Monin (sans date, 4 p.).

« [Lundi 21 août] Nous sommes enfermés dans les barricades 
dressées pour empêcher la sortie des troupes du Sénat. Déjà les 
patrouilles allemandes passent de temps à autre, et les éléments 
de résistance, toujours disséminés partout et toujours actifs, tirent 
sur eux à toute occasion favorable, puis retournent s’embusquer 
dans un autre coin. C’est la guerre du maquis en plein Paris, jour 
et nuit, harcelant les sentinelles et les patrouilles qui répondent à 
la mitrailleuse. »

72AJ/62/I/pièce 15.

Août 1944. Regards croisés sur la libération de Paris. Archives nationales
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Le vifüJ) R�DI 25 AOU1 on noue d.i t au réveil que 1.1ea tanks al.Lies 
arrivent par fn:rüë :.;t Jau(lues et l& rue Monge et nous entendons une 
vi1e fusillaa.e à.e ce coté. J,ea esprits sont tend.us. Bat-ce enfin le 
jour t"'ut .:ntendu. 

vers IO h je �ïoit, u. la Jll.'!18.LJ.e que l'on e16molit eu vitesse la 
barric��e �ui ét&it au coin �u B� �t Germain. Que se paase-t-il? 
Est-ce .J.' l:i t taque pr1:3vue et o n..:in ù.l::cleucheo ·/ 

Oui, ce uont noa �llù.t3, nos cuars 1.'ran,:ais qui les 111·emiers arrivent 
jusqu'a nous. A II h ils soni; \.Levant nous. La foule se maase,lea 
apµlaudit : ils �escen�eut �es churs,nos �011ua,et uo�t fêtés et 
embrassus. •t.Uel.Le ovotion • .  :.:ds cela n/3 o.ure que quelques :ninutes 
La guerre n'est pas rinie o" las �llars prennent rapia.enent position. 

Il y a 5 tanko fran�ais et �uelquas uutoo1trailleusas. Dev&nt nous 
nous avons lea tanks Iena, .�uesetel.Lt, Ulm. Quelques aal ves sont 

envoyées dans la �ireotion �e l'o�ole des �ines,puis silence jusqu'à 
IJ h ou lee tirs recomr.1enoent.ou u.it 4uc l'attaque clu tit:tnat est 
pour I..:J h :5U -

JJèa l·i h 10 arrivtie de riouve&ux tanks fran,;ais et americains. 
Les acclamations re�oublent,��r 1� �� ebt vlei� �e ourieux. C'est 
1noompr6hensible,mais c'est bien tran�aia. C'est l'ovation à pleiu 
ooeur,l'allégreaoe eat génerale. 

Un tank prend position au coin de l& rue Qe Vaubirar� et ouvre le

feu sur le Sénat. On enten� de tous cot�s le tir �es tanks et les 
alle�ands ne paraissent pas riposter Jeaucoup. 

�e tir de ce tank est réglé sur l'aile gauche �es batimenta 
de tacad.e �u �énat ,car des tirs de mitrailleuses partent àee 
fenètres. uee camions u.e fantassins passent par la place de la 
Soroonne pour gagner la place u.u .Panthéon où il:=3 seront en réserve • 

.La foule est touJoura aussi <1ense �u tour u.es t,,n".{a : on se 
croirait à un �éfilé de tête e� u.o victoire : ot c•e,u est une 
en vérita,car pour abréger toute cette description �u bombardement, 

{noua apprenons à. I8 h q_ue les !..lle:nundo ont capitulé • La gar1;ison 
a mio bas les arnee. C'est l'allegresse génürale : de toue cotes 
les �r�veau.x sortent : le boulevard 88 pavoise en quelques minutes.

C e a t f 1ui pour uous : w1 jour viendra o Lt ce e era. fini pour 
tous .. 
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Quartier de la Plaine Monceau
« La libération de Paris vue de la plaine Monceau », par M. 
Lassalle (13 août-11 septembre 1944, 9 p.).

« Mercredi 22 août. (…) Des patrouilles camionnées tirent sur les 
passants boulevard de Courcelles, rue de Prony, rue de Chazelles. 
Boulevard des Batignolles il y a des tués. Mais les FFI perfec-
tionnent leurs méthodes : dans notre secteur, ils ont édifié de tels 
barrages avec des camions renversés et des barricades de pavés 
et grilles d’arbres qu’il est impossible aux Allemands de s’appro-
cher de la mairie des Batignolles. De plus en plus, ils sont traqués 
et ne peuvent circuler que dans des espaces de plus en plus res-
treints. »

72AJ/61/I/pièce 14.

Août 1944. Regards croisés sur la libération de Paris. Archives nationales
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Palais de la Découverte
« Le 23 août 1944, au Palais de la Découverte », témoignage 
du directeur André Léveillé sur l’incendie du Grand Palais 
(29 août 1960, 2 p.). 

«Vers 11 heures, le colonel des pompiers, accompagné de l’ar-
chitecte-conservateur du Grand Palais (...), nous demanda de 
le suivre. Il se dirigea vers les soldats qui avaient empêché ses 
hommes de faire leur service et d’un coup de poing magistral ren-
versa le premier soldat rencontré ; celui-ci n’insista nullement, il 
abandonna son fusil et tous ses camarades firent de même. Alors 
les pompiers de Paris se mirent au travail normalement et les 
résultats furent très rapides. »

72AJ/61/I/pièce 16.

Août 1944. Regards croisés sur la libération de Paris. Archives nationales
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Quartier de l’École militaire 
« Notes sur la libération de Paris vue de l’avenue de 
Suffren », par Odette P. Dedron (15-28 août 1944, 6 p.)..

« [Nuit du 24 août] Dans la cave, un petit poste de radio nous
transmet une émission émouvante, où les speakers épuisés, 
bafouillants, radieux, jettent en vrac des informations 
sensationnelles, pittoresques, magnifiques et cependant vraies ; 
beaucoup de marches militaires et de chants patriotiques ; joie, 
émotion générale.  A 2 heures, fin de l’émission ; chacun remonte 
chez soi. »

72AJ/62/I/pièce 10.
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Paris d’est en ouest depuis Saint-Mandé
« Paris – 25 août 1944 », témoignage d’Yvonne Fleury (25 
août 1944, 10 p.).

« Les tanks font rage au carrefour de la rue Royale ; on se de-
mande sur quoi ils peuvent tirer ; chaude atmosphère, 
vibrante de vie intense. (…) On attend, sagement alignés au 
droit de la rue ; de temps en temps les gens se réfugient dans les 
immeubles, quand le danger paraît plus grand ; à côté de moi 
une jeune fille s’exclame : "C’est plus beau qu’au cinéma !". 
De fait, nous sommes au bord du combat ; l’atmosphère 
d’insouciance rieuse si près de la mort est extraordinaire. »

72AJ/62/I/pièce 12.

Août 1944. Regards croisés sur la libération de Paris. Archives nationales























Fin des récits

Voir en Salle des inventaires virtuelle
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